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< Vs c'eftvneftrange monftre que laguer- 
M re, elle n’eft pas feulement l'vn des eaux: 
: de Dicu:, mais elle eft ve mefchante &: 
pernicicufeouurieré , qui n'a peint d'au 
Se tre deffein qu'à mettre tout en trouble, &: 
enconfufion, pour ruiner & détruire toute la Nature. 
Pour fatisfaire à fa cruelle enuie, éllene produit pasfeu 
lement la pefte , la famine, les horreu rs ; & les ‘cruautez* 
pour faire mourir les corps: Ellé aencore cétte lafché 
induftrie , derourmenter, & de perfecuter les efprits des 
hommes, afindene laïflér rien eneux!, qui foit exempt: 
de fes atteintes. N'éft-ce pas elle qui fait parler: la Ca=. 
lomnie, quifait naiftre l'enuie; l'orpueil ; lärage le def 
efpoir , &cronslésattres vices les plus execrables ? C'efr 
cetteaffreufe Déeflé; qui fait fouler aux piedsle refpeû* 
que iesSu bjécts doiuent àleurs Rois, àleurs Princes, &: 
aax Héros meéfmes qu'ilsconftituënt pour l'adminiftra- 
tion déléur Eftati & l’affermiflement de leur Coutonne?:: 
L'eftcetteinfolentéReine.des mefchans efprits,qui per: 
met dé tout faire & detoutdire!, pourieu que les perni-. 
cicux effets aboutiffènt au mal’, & non pas au bien: 
Les plus fameux Empereurs dè l'Antiquité ; ont efté 
Jébutà fes traits, &les plusilluftres Monarques modér- 
nes. G'éclairez de la lumiere da Chrifanifme, ont ent” 
vain cffayé d'éniter fes coups par leurs bonnes mœurs, &- 
leursvertueufes a@&ions;clfe a aufli bien fait agir la mé 
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difancecontreeux ,que concre les atitres,, quifailoient 
plus d’eftat du vice que delavertu. Les Puiffänces ter- 
tiennes oncbien deub fubir à l'efclauage de fes iriques 
doix ; puis queles Euefques, les Archeuefques , les Pri- 
mats,les Cardinaux, &les Papesmefmes, n'ont pü s'af- 
franchir parleur faincteté de vie, deromber en la puif- 
fance deslangues médifantes, qu'elle tient à gage, pour 
aufh biennoircir delacalomnie,Îa Pourpré, les Croffes, 
es Mitres, &les Thiares,, que les Sceptres, les Diadé- 
mes, & les Couronnes. Sur | 
Cette cruelle meurtriere , qui ne diftingue point les 
Rois d'ensreles autreshommes , &.quiles.couche auf 
‘bien.dans le Tombeau que les moindres deleurs Sujets: 
Cetce ennemie irreconciliablede la concorde, & de l'v- 
non, quirauage & deferte les campagnes, les vallons,& 
es montagnes, qui defoleles bourgades, les villes &les . 
citez qui ne s'efforce qu à ruiner tout par vn deluge vni- 
uerfel., qui rougit bien fouuérles fleuues, & quiabreuue 
la terre: En fin cette inexorable aduerfaire de toute la 
Nature ,ne vient-elle pas fraifchement de nous donner 
des témoignages fenfibles des chofes que ie viens de 
toucher cy-deflus ? 


Les Parifiens, & toute la France melme, n’ont que 
trop efprouué à leur dommage lès maux qu’elle fait pout 
douter dela verité que r'auance, &les villes de S. Denis, 
de Brie-Comte-Robert, & les Bourgs de Meudon, de 
Charenton, de Bievre, de Nanterre, & tant d’autres, 
reffencent encore troples fanglätes marques de fa cruau- 
+6, pour pouuoir oublier les brigandages , les facrileges, 
lesincendies,& les violemens de filles & de femmes,que 
cette inhumaine 4 fait commettre par des barbares. 

C’eft cette mefme guerre qui a caufé dela mes-intelli- 
gence entre Le Roy & vne partie de fes Subjets, & c’eft 
elle encore qui paffant de cet Augufte Prince à fon prin- 
cipal Miniftre , à émeu le menu peuple ( queles Anciens 
out à bon droit nommé vne cefte fans oreilles,le voulant 

|  scprefenter 


>] à 

reprefenter fansiugement, fansraifon, &c fans conduite) 
‘médire fanglamment de cette Eminence le Cardinal 
Mazarin , autant chery &eftimé autrefois de toute la 
France, comme depuis ellel‘a eu en haine & enauerfon., 
Certe grande liberté que l'ontrouue parmy lesarmes, 
a donné fujerà beaucoup de perfonnes de baie eftoffe, 
“ecalomnier cePrince de l'Eglife,auec autät d'impunité 
“que de rage & de fureur, fans aucuneautre raifon, que 
F'animofité que leur fournifloit leur caprice , qui trou- 
uoiten ce temps là dereglées, & prophanes les chofes 
les mieux conduites, & les plus faintes. 11 s’eft trouué 
parmy Les fçauans des perfonnesaffez incôfiderées pour 
‘écrire furdu papier mille mefchancetez de ce Miniftre. 
Ces Ariftarques nepouuoient pascinilement s’en pren- 
dreau Monarque , il fallût s’adreffer au principal Admi- 
niftraceur des affaires defon Royaume, afin qu’en blä- 
mant le feruiteur on euft plus de iour à blâmer auffi le 

Prince. | 
* Les Efcriuainsontcette puiffance d’auffi bien ofter {a 
vie que dela donner: c'eft pourquoy vn gentil Capitaine 
auoitaccouftumé de dire, queles plames des Efcriuains 
percent lescuiraffes desgens-d'armes,& que par vncon- 
traire effet, auec deux ou trois gouttes d’encre feule- 
ment, ils peuuent prolôger la vie plufeursfiecles à ceux 
qui auront gagné leurbien-vueillance. Les hommes de 
Jettres doruent ferefflouuenirque la fciencé rend l'hom- 
me glorieux & fuperbe, & pour celailsnela doiuent pas 
tenir cachée,ny s’en feruir aufli par vne vainegloire:mais 
en profiter , & conformer leur vie à leur doétrine ; puis 
quela fcience ne fert pas plus à vn homme médifant & 

vicieux ,qu’vn bon vin en vnmauuaistonneau. 

Mais fans nous arrefter à faire voir auec quel mépris & 
indignité ces mauuais Efcriuains ont voulu ternir l'honz 
neur & la vie de ce Miniftre d'Bftat,par vn nombreinfiny 
delibelles diffamatoires &defueilles volantes ; qui ont 
couru parmy les ruës; monftrons en quelle pol flureil ef 
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venu à Paris, & quels AUTRE y ont-amené, de quelle 
fortéilavécuen Cour, &quellebonneou mauuaile gfti- 
me il .s'eft acquife pendant le féiour qu'il y a fait. 


Les perfonnes feparées du:commun des-autres, {ça 


uent que ce fur le Pape Vrbain qui lechoifit dans Rome 
pour l'enuoyer en France traiter d’affaires-importantes.. 


entre Sa Sain&eté & Sa Majefté Tres-Chreftienne Louis. | 


le lufte X 1 ET. dunom. Ce Lieutenant dé Dicuenterre,. 
cePere commun de tousles Chreftiens,euft-1i bien vou= 
lu élire vn tel: perfonage pour l'énuoyer vers le: plus: 
grand &le premier Monarque du monde, pour agir.en 
desintrigues concernans l'honneur & la gloire du Sainét- 
Siege, fi contre ce qu'on a n'agueres publié dela baffe 
naiffance de ce Cardinal Sa Sainteré.n'euft fceuqu'il 
eftoit iflu d’vne extra@tion noble & digne de Femploy. 
où elle l'auoit mis? C’eft vne confequence que ie tire 
en fa faueur, &.que ie croy qui fera.approuuée des gens: 
fages, vertueux, de naiflance , & des-intereffez, pour 
montrer que la premiere atteinte de: la calomnie luy a. 
faufflemént imput& vn deffaur qu'il n'a pas. 

En moins de riencétilluftre Agent fe fit de telle forte. 
ET & par leurs Majeftez, & par toute [eur Cour, 
& par oucle peuple mefme; de l'vne &.de l’autre condi- 


tion, tant fa mine, fe Façon d'agir, & toutes fes autres, 


aétions eftoient trouuées agréables, qu'vn chacun lay, 
donnoit des loüanges. Sontrain, fon équipage, fa dé- 
penfe & l'eftime qr'onfaifoit de. luy ,; Mmonitroient bien. 
qu'iln'eftoit pas d’ynerace raualée comme on-a de- 
puis dit::maisbien d’vne Maifon noble.& fort recome, 
mandable;puisqu'onl'aüoirichoif i pourvne commiffon, 
& vne entreprife figlorieufe.. .: : 

H'trouua vnfort facile acéez aupres de leurs Mäjelors. 
qui Juy frent:beauçoup.de fauorables traitemens:: I: 
trouuales mœurs des Fräficois, &:leur conuerfation fi. 
douce & fi charmantes qu'ilfe porta d’inclination à ho:, 
#orerle Roy ;la Reine;les Courtifans, les peuples, &. 


tout le Royaume; plus que touresles autres chofes du 
monde : Ainfi fecrettement il confacra fon ame & fon 
cœur pour Île feruice d'vn Eftat, qui luy fembloit plus, 
glorieux , & meriter mieux quetous lesautres. 

Il en donne d'affez amples preuues, lors que FEmpe-. 
reur & le Roy d'Efpagne, ayansioints leursforces en 
femble pour détruire le Duc de Mantouëé, & d’autrés. 
Princes les alliez de la France , fent affieger Cazal par 
cegrand Capitaine le Marquis de Spinola auec vne puif. 
fante armée, qui fema la terreur & l'effroy dans toute. 
Fltalie. 4} 

Le Roy Tres-Chreftien ne pouuant pas fouffrir que: 
fes AMiez fuffent opprimez fansfe mettre en deuoir de 
les fecourir, & croyant qu'il y alloic de l'honneur de fa. 
Couronne de maintenir fes. Allez, fit vn armement fi. 
fort &fpuiffint, commandépartrois Generaux fameux 
&.experimentez:; qu’en dépit du Duc de Sauoye, qui 
voulut s’oppofer à-fon paflige, il foiça fes plus impor- 
tances places, pafla Les Alpes, & fit marcher. fes troupes 
vers Cazal, quieftoit fi preffé qu'il n'en pouuoit plus. 
& eftoit.fur.le poin& de fe rendre. Le General Efpagnol 
fçauoit attaquer & deffendre des Villes, fi Capitaine de 
fon temps l’entendoit: ilauoit pourueu-à soutes chofes, 
pour fe réndre maiftre de cette imporrante place, donc 
iipenloitdefiaéftre lé vainqueur ; lors que fon Eminence 
d'aprefenc, le Gardinal Mazarin, faifantrenaiftre.enfoy 
_getteforteinclination qu'il auoit pour la France, refolut 
def'en empefcher par. les traits de fon efprit, donc il fe 
fruit force à:proposs à | 2 à SDS | 

. Nos:trois Armées jointes enfemble eftoienc.defia. 
proche de Gazal ,refolués de perir, ou de forcer les re- . 
tranchemens du Marquis , & luy faire leuer le fiegcde 
deuantcette ville, quand le Cardinal Mazarin, quiauoit 
défia fait plufieursallées& venuës, & au fiege., & à nos . 
Armées ;reprefenta auec tant de pieté & decompañion 
ke malheur qu'il préuoyoic arriver de ce furieux chocs . 


dont il rémoigna apprehender àce Chef, que Îes Fran- 
çois Fuffenc victorieux , attendu leurs grandes forces, 
qu'il rendoic par fon difcours beaucoup plus puiffances 
que celles de Spinola, ‘& leur ferme:refolution de vain- 
«cre-ou de mourir, quece vaillant, & infigne Capitaine, 
.qui n’auoit iamais-fceu que-c'eltoic, ny de ‘terreur, ny 
d'apprehenfon ,:craignit à cetce fois d’eftre furmonré, 
‘Relafchancvn' peu de fa vigueur accouftumee, & fe laif- 
fanttromperà ka fauffe opinion qu'il conceut, que l’en- 
æremetteur fuft plus Efpagnol. que François, il arrefta 
-dans fon efprit , apres auoir confideré qu'il perdoit l'Eftac 
«du Roy d'Efpagne, s'il actendoit qu'on le forçaft dans fes 
‘etranchemens, & qu'on fecouruft la place afliegée , de 
‘leuer le fiege pluftoft que de faire vne tenratiue ; donc 
V'euenement ne luy fembloit pas feulement douteux; 
-mais encore funefte à fon party , à fagloire, & à fa repu- 
TION, . HÉNREE > 
Tandis {es crois Armées Françoifes auançans chemin 
vers le Campennemy , & eftansa la pottéed'vn coup de 
moufquet des rétranchemens ; cependant que l'Agent 
Frauçois conferoit auec le Chef Efpagnol, obligea ce- 
-Juy-là, de quitter celuy-cy, pours’aller oppofer à la mar- 
Che de nos Troupes, &les prier detemporifer vn peu ,& 
jufques à ce qu'il cuft acheué de refoudre le Marquis.de 
Spinola, qu'il auoit fort ébranlé , à leuer le fiege. 
Cette demande fuc crop iufte , pour luy eftre refufée, 
il va derechef touten fueur , & hors d’alaine ,trouuer le 
Marquis , auquel plus fort que iamais , il reprefenta @ 
bien la viétoire affeurée des François, s'il attendoit leur 
attaque, veu leurs forces, plus grandes que les fienncs, 
& leurs gens frais & refolus , que ce grand Chef de guer- 
sc fe lailanc charmer à l'eloquence de cet Orateur, ai- 
ma mieux preferer fon falutà fa perte, & leuer le fiege 
volontairement, que d'y eftre forcé, &c taillé en pieces. 
Ainfi fans coup frapper Cazal fut deliuré: car le Mar- 
quis de Spinola faifant battre aux champs ; en bon ordre, 
 & aban. 


Scabañndonnant la place, les François s'emparerent auf 
toft des retranchemens des ennemis, & au moyen de 
ce grand homme , qu'on a fi fort mefprifé depuis peu, 
certe capitale du Montferrat fut des-aflujettie de Ja ty- 
rannie où elle cftoit fur le poinét d’eftre reduite. 
Ceferuicerendu à la France par le Seigneur Mazarin 
fut trop important à l'Eftat, pour n’eftre pas reconnu 
de bonne forte. Le Cardinal de Richclieu qui de c@ 
temps-là cftoic le premier reflort , qui par fes auis & fes 
confeils, faifoit agir routes les affaires du Royaume, 
fuft.ce pour la Paix , fuft cepourla guerre, en fichau- 
tement confiderer ce Romain ps fa Majelté vidoricu. 
fe, qui le regala auectant ge libcralité & de remerci. 
mens dignes d’vn fi grand Prince, que dés cetre heure 
là celuy que l’on gratifia fiauantageufement, fe fit Fran- 
çoisd'ame & de cœur, & quitrant Rome fe vint établir 
dans ce Royaume. | 
+ C’eft où tousles François l'ont veu demeurer plu. 
ficurs annces , & agiraux affaires de l'Eftat, fous les re. 
gles du feu Cardinal de Richelieu ,qui connut tant de 
{olidicé dans cet efprit, qu’en faifant vneeftime parti. 
culiere de luy, il l’'employa en des chofés affez impor. 
tantes & difficiles, pour n'eftre confiées par ce grand 
homme, qu’à vne perfonne dont il connoifloit la capa- 
cité. Il fallut que ce grand Genie du Royaume connuit 
vn excellent merite en la perfonne duSeigneurMazarin, 
puis qu'il employa tour le crédit & l'authorité de fon 
Maiftre, & le fien, pour l’admettreau facré College des 
Cardinaux. Vn chacun fçair comme, fans murmurer, il 
fut receu en cetteéminente dignité ,oùil s’eftroufiours 
fort prudemment maintenu. Le Reuerené Pere Lofeph 
Capucin, qui fe connoifloit bien en efprits, väntoit par 
cout celuy-cy, pour l'vn des meilleurs du Royaume, De 
cetemps-là l’on parloit fiaduantageufement de ce nou: 
ueau Cardinal ,que quelque chofe que püt entrepren- 
dreleRoy; de glorieux, parlesauis de {on pres Mi. 
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niftre, il y auoit toufiours quelque part, para croyance 
quetout lemondeauoitquece nouueau François cone 
tribuoit toufiours quelque chofe du fienà ces heureux 
fUcce2S BST 52350 
I a.toufiours vefcu en certehaute eftime, & pour 
confirmerl'excellence de fon efprit, le Cardinal de Ri. 
chelieureconnoiflant ne pouuoir.plusviure ,crûteftre 
sbligé en confcience auanr mourir , de fupplier ttes. 
homblementle Roydele faire apresfa mort fon fuceef. 
feurà l'adminiftration del'Eftar,&c de Peftablir pour fon 
premier Miniftre. Ce Prince qui croyoit au Cardinal 
de Richelieu comme à vn Oracle,luy promit fi religreu- 
fement d'admettre ce Cardÿnal en fa place, que dés que 
fon ame fut feparée de fon corps ,ilexecuta fa promefe; 
& fe defchargca fur luy de toutes les affaires desfon 
Royaume, qu'il luymitentreles mains, commeilauoit 
fair entre celles du feu Cardinal, + ::: sat: 
Sous fa nouuelle adminiftration nous prifmes plu. 
fieurs places fur les ennemis , nous remportämes-plui 
feurs viétoires fureux, &ilreüMifloit fiheureufement à 
tout ce qu'il entreprenoit, que noftre Augufté Moônar: 
que connoiflant par la derniere de fes maladies: : que 
Dieu vouloir luy faire changer fon Royaume terreftre 
en vn celefte, oùil lé vouloit atrirer à fa Gloire;-laiffà 
auant fa regretablemott, par teftamentaäla Frañce,:la 
continuation de à dignité de premier Miniftre.d'Eftar 
au Cardinal Mazarin. C'eit où ilarparfaitemenc bien 
agy depuis, & le peuplem'acommencéale décrier.que 
jors que l’extréme neceñité du: Royaume à contraift 
les Miniftres:de tout entreprendre: pour-recouurer des 
Finances pour fubfifter, & les employer àlà guerre, 
dont elles font le nerf. Diontosstiun 08602 
Âlorsles péuples de la campagne, où l’on fit des le: 
uées d'argent, & les citoyens des villes mefmes , ‘qu’on. 
ae püt pas ef pargner, fafce aux petites & aux grandes, 
commencerenta fe plaindre; & fans confiderer que cet. 
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amas de trefors ne fe faifoit que parl’aunorité du Roy, 
& par laduis de tout fon Confeil, on ne laiffa pas de : 
fulminer contre fon Eminence feule, & deluy imputer 
ce blâme, quoy que s’ileuft eftéiuftede luy en donner, 
ileftoir bien raifonnable quebeaucoup d’autres perfon- 
nesy euffent part. ; 
Au lieu que le temps deuoit adoucir cette émotion, 
il nc la fit qu'émouuoir dauantage. parce qu’aulieu de 
foulagerle peuple, les importantes affaires dela guerre 
d'Allemagne, de Catalogne, d'Itahe, & de Flandres, 
fournifloient tous les iours denonueaux moyens pour 
l’incommoder , & c’eft ce-qui augmenta Le mal au liey 
de Fadoucir. sn: | 
Cequia le plus obligéles:Giroyens. de Paris à auoir 
aucrfiompour cette Eminence, a eftéla prifon de Meft 
fieurs de Brouffel-&:de Blanmenil, que fa Majelté fit ca- 
tifs, pour des raifons qui fontinconniuës. La memoire 
ke ce/qui: fe paffa fur ce fuiet eft.eñcore trop reffente- 


ne ‘ennvouloir faireicy/la: defcription , il me-fuffira 


culement-de dire, qu'auec cette: dékion il s'en eft faie 
tant d’autres, qui n’ont pas contenté les-Parifiens, que 
nous en fommes:venus aux malheurs, d'oûil n’y a pas 
long-temps que nous fommes déchargez.. FR 
> Het, vraÿ que pendant leblocus de Paris, qu'il a 
plû à leurs Majeftez: dexcomumanderide faire, le Car- 
dinak Mazarin a tousjours efté à Saint-Germain au- 
prés de-leurs Perfonnes facrées.….En .quel lieu plus. 
conuenable le/pouuoit-on voir , que d’eftre prés.du: 
Roy; dela Reyne,des Princes du Sang, & derous les 
principaux Officiers dela Couronne? Y a.ril à croire 
que cette Eminence feile , pour affliger.cettegrande 


. Ville, la Reinederouteslesautres äu poiné& qu'elle la 


efté,aye eu le credit &: l'authoriré de faire mouuoir à: 
fon gré, tant de Puiffances qui fontau deffusde la fiëne, 
que nous auons'veUËS fi fort animées. poux: la-deftru. 
étion de certe Ciré,pourfa vengeancepirticuliere? Que 
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CeuX qui ont eu, & qui auront cétteopinion, fe détrons- 
pent, & qu'ils fçachent que parmy tant de Pginces du 
Sang & de grands Seigneurs dont la Cour eft compofée, 
il ya eu des mécontens,& qui ayans imputé les premiez 
res Barricades des Parifiens à vn'ouurâge de defobeif- 
fance , l'ont fait paffer pour rebellion dans Pefprit de 
leurs Majeftez , & comme telle leur ont fait trouuer 
quite d'en chaftierles coulpables  & lesautheurs, par 
laguerre qu'on leur à faite. ‘Ainfi ne peut on ny ne 
doit-on pas acculer feul le Cardinal Mazarin decetre 
entrepride; puis que nousauons éprouué; à noftre dom. 
mage , que d'autres perfonnes encore. beaucoup plus 
confiderables que la fienne, la fauorifoient trop puif- 
: fammér,pour n'en eftre pas crû les principaux autheurs. 
Il ne faut pas douter qué fon Eminence eftant l'vn des 
principaux membres de ce grand & puiflant corps, n'y 
ait contribué du fien tout ce quiluy a efté pofible: que 
pouuoit-il moins faire, que de fauorifer le party qu’il 
voyoit armé pour fe vanger, & pour Île maintenir? Tant 
y a que s’il a contribué au mal, il faut confefler qu’ila 
auff contribué au bien, & que fi l'on Pa veu n'agueres 
fort zelé pour la guerre , que depuis on la veu fort afke- 
étionné pour la paix. Lier. an En 
En fin, commecette belle Aftrée, par les bontez de 
nos Majeftez facrées ; nous a mis en tranquillité, de 
mefme cetteadorable Decfle a femblablement remis & 
r’eftably en fes honneurs & en fes dignitez accouftu- 
mces,le Cardinal Mazarin, dont deux Arrefts notables 
Pauoient dépotillé. "Tellement qu'aujourd’huy les ve- 
ritables François, ont autant dé fujet de faire eftime de 
luy, qu'autrefois,veu qu'il eftlemefme homme, le mef. 
me Miniftre d'Eftar, & le mefme amy du Parlement 
qu’au paflé , mais beaucoup: plus affcéionné pour le 
bien & pour lefoulagement des peuples qu'il n’a iamais 
efté; & c'eft doncil nous en veut donner des preuues fi 
Certaines; qu’il ny auraplus moyen d'en douter, … 
| Ccflez 
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Ceffez donc Efcriuains, qui cherchez d'acquerir de 
Tarenommée par vos écrits fcandaleux; de noircir plus 
voftre papier de calomnie contre cette Eminence : Imi- 
tez Sainét Auguftin ; faites des retractations, & fi vous 
defirez auoir.du renom trauaïllez à faire quelque chofe 
de grand & deloiiable. Difpofez vos plumes à écrire 
toutes les bellesaions que ce Cardinal fera à l’aduenir 
pres Paduantage du Roy , pour fa gloire, & pour le fou. 
agement de toute la!France ; comme par vos injures 
vous auezacquis fa difgrace, par vos loüanges vous ga+ 
guerez fa bien-vucillance. Ie fcay bien que tous les {ça 
uans afpirent par leurs écrits d’auoir de la gloire, com. 
me eftant lelegitime falaire qui eft deub à leurs peines , 
& qu'iln'eft perfonne quine foir bien aife de laiffer {on 
nomenbonodeurilapofterité. L’ondit qu'yn certain 
Efcriuain mit'vn iouren lümiere vn petit ouurageinti- 
tulé, Ze mefpris de la Gloire; abiks’eforçoic de prouuer 
que c'eftoit vne vanité indigne d'yn) honneftehomme; 
d’afpirer à lagloire parlemoyenide fes œuures. Maiscet 
Autheur futdepuisaccuféd’auoir commis la faure qu’il 
blâmoit enautruy, puis que fon nom eftoit mis en la 
premiere page, & au front de fon Liure; ce qui donnoit 
bien apparemment à connoiftre que s'ileuft veritable- 
ment mefprife la Slvires cemnic il vouloir perfuader aux 
autres , il euft fait imprimer fon Liure fans fon nom. Les 
Efcriuains qui s'occupent à croire de belles & bonnes 
chofes, ferendent recommandables eterncllement, & 
Jon {çait bien queles faits des grands Capitaines meu- 
rent aueceux, s'ils n’ont quelqu'vn quiles mettent par 
_efcrit. C’eftce quereconnut bien Alexandre, lors qu'il 
nomma Âchille heureux ,pour auoir trouué vn excel. 
lent Efcriuain de fes faits. I ne voulut dire autre chofe 
par là, finon qu'il defiroit parcillement rencontrer quel- 
que Hiftorien qui fit vn Liure de fes conqueftes, & de 
fes exploits MA Lee > fans quoy il fçauoit bien que la 
memoire ne fe conferuerajrpas long-temps. ne 
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© Puis que la fouuenance de toutes les chofes paffées 
éftnovée dans l’oubly:, que le Roy eften fort bonnein- 
telligénceauec fon Parlement de Paris ; &auecrous les 
autres, quetouteft vny ,en concorde, &en Paix, fans: 
jamais auoir crainte d'vne nouuelleguerre : Que Paris 
a eu l'honneur & la gloire de voir tous les Princes & 
toute la Cour /à lareferue de leurs Majeltez) en fa ville, : 
dépuis la Paix:.Qu'en peudeiours,aydant Dieu, nous: 
verrons icy derecourlüRoy,laReyne, & leur Royalle: 
fimillé; Rendons gracesau Cield’vni heureux changes 
meht > & que deformais nos cœurs:& nos langues, 
æ'aycnt plus de mouucmcens que pourchanter fes Joüan-, 
gésÿ & NON pas ‘pour ternirl'honneur ny là reputation: : 
dénoftrépfochain: Ie tiens pourtout certain, Qquefi les’ 
vrais François deformäis ;honorent, cheriflenr & reue- 
rent, comme ils doiuent, le Roy, la Reine, des Prin- 
ces; les Miniftres d'Éftat, &ceux.de la. Iuftice:, que 
Diéulesrecompenfans de mille gratifications, léur fera 
_#aiftrevnfiecle d’or;quileurferaioüir d'autant debon. | 
heur, & de profperité à l’aduenir, qu'ils ont n agueres 
reffenty par leur divifion ; demaux, de rourmens, & de 
peines, 319 l'es A moe 21922 
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